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Train de foire. — Arrivée à Cahors. — 9 h. 25 m matin. 

Cahors, 4 Janvier. 

La séance du 29 décembre, à la 
Chambre des députés, restera 
comme l'une des meilleures pour 
les institutions libérales et conser-
vatrices, c'est-à-dire pour laFrance 
elle-même. 

Non seulement, les idées de mo-
dération et de justice ont triomphé ; 
non seulement la Chambre des 
députés a reconnu et sanctionné les 
droits du Sénat; non seulement 
l'accoçd le plus loyal et le plus 
heureux s'est fait entre les deux 
Assemblées, mais ce qu'il faut dire, 
ce qu'il faut proclamer au grand 
jour, c'est que les partisans du sys-
tème qui voulait.donner tous les 
pouvoirs à la Chambre à l'exclu-
sion du Sénat n'ont réuni que 136 
voix contre 358. 

Ces 136 suffrages se composent 
de radicaux et de bonapartistes. 
Détachez des 358 voix qui ont for-
mé la majorité une cinquantaine de 
bonapartistes qui votaient blanc 
tandis que les antres votaient noir 
(ce qui prouve que dans la faction 
il y en a pour tous les goûts) ; joi-
gnez cette cinquantaine aux 136, 
vous aurez alors une minorité infé-
rieure à 200 voix, en présence de 
plus de 300 qui ne veulent pas plus 
du radicalisme que du bonapartis-
me, et qui mettent sur la même 
ligne M. Floquet et M. Rouhor, M. 
Naqùet et le prince Napoléon. 

Grâces à Dieu, un souffle salu-
taire et bienfaisant a passé sur les 
têtes et au fond des coeurs II y a 
aujourd'hui, à Versailles, dans la 
Chambre des députés et dans le 
Sénat, une majorité amie de l'or-
dre, de la paix publique, de la 
prospérité des affaires, toutes choses 
qui se résument dans cette idée : le 
respect de la Constitution. Bona-
partistes et radicaux, radicaux et 
bonapartistes peuvent lutter contre 

formation de ce grand parti 
d'apaisement, que nous avons ap-
pelé de tous nos voeux depuis si 
longtemps : ce parti est debout, il 
est organisé, il s'affirme et il gran-
dira. 

Si l'on révoquait en doute cet 
heureux résultat, on n'aurait qu'à 
lire les organes de la gauche in-
transigeante à Paris. Le journal 
ks Droits de l'Homme en est déjà 
à déclarer que la Chambre du 20 
février, dans laquelle il mettait sa 
confiance au lendemain des élec-
tions r>, vient de « se suicider » , 
La. Tribune n'est pas moins agres-
se ; elle dit que la «Chambre des 
députés est sur une pente fatale'. » 
Laissons donc les oiseaux de mau-
vaise augure, se complaire dans les 
S'nistres présages pour préparer une 

nouvelle révolution. La fureur des 
intransigeants, les insultes des bo-
napartistes montrent clairement 
que le Parlement et le pays sont 
dans la bonne voie. 

Aussi, l'année nouvelle se pré-
sente sous de favorables auspices. 
Nous saluons avec espoir ses pre-
miers jours. Un seul point noir est 
à l'horizon : c'est la question d'O-
rient. Mais la sagesse des puissan-
ces préviendra, il faut l'espérer, 
une guerre qui, quoique localisée, 
n'en serait pas moins regrettable. 
Il est certain, quoi qu'il arrive, que 
la France ne sortira pas de son rôle 
pacifique. Sous la Constitution du 
25 février, les hommes qui dirigent 
les affaires veulent, avant tout et 
par-dessus tout, que le travail soit 
en honneur et la tranquillité assu-
rée. 

On lit dans le Journal des Dé-
bats : 

Grâce à l'activité des deux Chambres, 
à leur désir mutuel de conciliation, à la 
fermeté et à l'habileté du gouvernement, 
le conflit a été évité, et l'année 1876, qui 
menaçait de finir par une nouvelle crise, 
se termine, au contraire, par une heu-
reuse entente et une action commune des 
pouvoirs publics. 

Toulle monde,—pourquoi ne le dirions-
nous pas? — a contribué à faire naître 
l'apaisement dont nous semblions si éloi-
gnés il y a quelques jours à peine. C'est 
M. le maréchal Président de la Républi-
que qui a donné le premier le bon exem-
ple. En formant un ministère sincère-
ment et énergiquement républicain, il a 
satisfait la majorité de la Chambre, il l'a 
préparée à se plier aux exigences d'une 
politique de sagesse et de transaction, 
il lui a fait comprendre qu'elle devait 
soutenir à tout prix un gouvernement 
qui se montrait si respectueux de ses vé-
ritables droits, si soucieux de ménager 
sa légitime influence. 

La résolulion généreuse de M. le ma-
réchal de Mac-Mahon n'a pas tardé à 
produire ses résultats. Ceux qui ont es-
sayé de soulever la Chambre contre le 
cabinet et contre le Sénat ont pu s'aper-
cevoir bien vite qu'ils échoueraient dans 
leur téméraire entreprise. La majorité 
républicaine et conservatrice de cette 
Chambre, la majorité latente que les 
hêsitalions'du gouvernement avaient seu-
les empêché de se dégager et de se mani-
fester jusqu'ici, a répondu immédiate-
ment à l'appel d'un ministère qui a su 
lui parler avec énergie et avec précision. 
Le Sénat, de son côté, a compris que 
l'heure était passée où l'indécision léthar-
gique du pouvoir et les réveils irrités de 
la Chambre des députés permettaient de 
profiter du vote de chaque loi d'intérêt 
général pour faire des démonstrations 
hostiles contre le régime républicain. Il a 
accepté le rôle que lui imposaient les. 
circonstances avec une bonne grâce in-
contestable. Ses adversaires lui ont beau-

coup reproché de n'avoir pas expliqué et 
justifié, au moyen d'une grande discus-
sion, le parti qu'il prenait de rétablir des 
crédits dans le projet de budget voté par 
la Chambre des députés. Nous lui ferions 
plutôt un mérite de son silence. Ce n'était 
pas à lui à soulever un débat qu'il aurait 
certainement mieux valu éviter. 11 n'avait 
pas besoin, pour marcher, de savoir si 
d'autres niaient le mouvement. Il n'au-
rait eu à s'occuper de la question théori-
que que si la Chambre avait contesté ses 
droits. Mais, au lieu décela, la Chambre 
les a reconnus, proclamés et sanctionnés. 
Que lui restait-il donc à faire, sinon à 
éviter tout ce qui aurait pu rendre la 
promulgation de la loi budgétaire impos-
sible avant la fin de l'année ? Il a été très 
vite, et il a eu raison. C'élait la seule 
manière de montrer qu'il était animé, 
comme l'a justement affirmé M. Pouyer-
Quertier, « d'un esprit de modération 
et de concorde. » 

C'est avec ces éléments solides et homo-
gènes — le centre droit libéral, le centre 
gaudis f,l la gauche -~ çtw se formera 
définitivement la maforiiê, majorité très 
franchement républicaine, mais aussi 
très conservatrice. « Comme conclusion 
« à ces débats nés d'une rivalité d'am-
« bition, dit la Gazette de France, il faut 
• reconnaître ceci : c'est que le tempé-
« rament de cette Chambre est modéré, 
« très peu républicain, pas du tout radi-
« cal. « Très peu républicain 1 la Ga-
zette verra bien le contraire ; mais mo-
déré et pas du tout radical, en effet. Nous 
recueillons avec plaisir cet aveu d'un 
journal qui n'avait cessé jusqu'ici de re-
présenter les députés comme des révolu-
tionnaires prêts à renverser l'ordre so-
cial tout entier, et qui invitait chaque 
jour le Sénat à se mettre en travers de 
cette détestable entreprise. 

NOUVEAUX DETAILS 

SUR LA SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE. 

Non-seulement la Chambre des députés 
a consenti au rétablissement de crédits 
supprimés par elle antérieurement, mais 
elle a ratifié la suppression faite par le 
Sénat de dispositions législatives impor-
tantes qu'elle avait introduites dans le vole 
de la loi de finances. Ainsi, en ce qui 
touche les chanoines de Saint-Denis, la 
Chambre avait d'abord décidé que le cré-
dit affecté serait annulé au fur et à me-
sure des extinctions. Le Sénat a suppri-
mé celte disposition, et, bien que la 
commission du budget proposât hier à la 
Chambre des députés de la rétablir, elle 
n'a pas été maintenue. 

Le Journal officiel constate que des 
« rires » ont accueilli à la Chambre des 
députés, la proposition présentée par un 
dépulé du centre gauche. M. Gustave 
Le Vavasseur, d'abroger la loi sur l'au-
mônerie militaire. Pour comprendre 
l'hilarité qu'a provoquée une proposition 
menaçant une institution établie par l'As-
semblée nationale et en possession du 
respect général, il faut savoir les circons-

tances dans lesquelles elle s'est produite. 
Il était manifeste que M. Jules Simon, 
en demandant à la Chambre de voter le 
crédit relatif à l'aumônerie militaire, 
qu'elle avait refusé précédemment, et de 
se mettre ainsi en contradiction avec elle-
même, éprouvait la crainte d'une certaine 
résistance. Pour obtenir une pareille 
concession, il était nécessaire de présenter 
l'espérance qu'elle serait accidentelle, et 
que d'ici au prochain budget la loi sur 
l'aumônerie serait rapportée. La loi sur 
l'aumônerie militaire ne pouvant être 
abrogée que par le concours des deux 
Chambres, il est bien certain qu'elle sera 
maintenue ; mais une proposition com-
me celle de M. Le Vavasseur pouvait au 
moins adoucir la blessure faite â l'amour-
propre de ceux à qui l'on demandait de se 
déjuger. Comme elle ne pouvait avoir 
d'autre effet, et qu'au fond l'espérance 
présentée par la proposition de M. Le 
Vavasseur était parfaitement vaine, ceux 
qui se rendent compte de la situation 
parlementaire se sont involontairement 
miss a ri:e, et c'est ainsi qu'un projet 
assurément fort sérieux dans la pensée de 
l'honorable dépulé qui le présente a pris 
le caractère assez plaisant que constate le 
Journal officiel. 

* 
* * 

OQ lit dans la Gazette de France : 
Pendant que les fidèles de M. Ronher 

votent pour les droits du Sénat, on voit 
un groupe conduit par le prince Jérôme, 
par MM. Raoul Duval et Robert Mitchel 
nier énergiquement ces droits et déclarer 
que M. Rouher et ses partisans viennent 
de décapiter le suffrage universel. 

M. Robert Milchel ne se contente pas 
d'avoir voté contre M. Rouher, il fulmine 
dans YEstap'tte. contre ceux qui ont voté 
pour le maintien des droits du Sénat : 

Les hommes de l'Appel au peuple 
s'accusent entre eux de déserter les prin-
cipes, d'assassiner le suffrage universel, 
c'est-à-dire de détruire le seul instrument 
à l'aide duquel on espérait mettre en 
œuvre cette souveraineté populaire dont 
on attend la restauration de l'absolu-
tisme. 

D'après M. Robert Mitchell, M. Rou-
her aurait donc porté en terre le suffrage 
universel derrière M. Jules Simon. Voilà 
ce que tiennent à bien faire remarquer le 
prince Jérôme, MM. Raoul Duval, Robert 
Mitchell, etc., etc. 

* 
* * 

Oû lit dans le Soleil : 
Les différents scrutins qui ont eu lieu 

à la Chambre, » l'occasion du budget des 
dépenses rectifié, offrent quelques remar-
ques curieuses. 

Le premier scrutin a porté indirecte-
ment sur la question de droit. Il s'agis-
sait de savoir si la Chambre passerait à la 
discussion desartic'es. 

Le prince Napoléon a voté contre avec; 
les radicaux. Il en a été de même de dix; 
autres bonapartistes, qui, par conséquent 
ont nié le droit du Sénat d'amender le 
budget. 

Nous citons au hasard. Voici des noms 
saillants : MM. Eschasséri'aux père, René 
Eschassériaux, Haentjens, Jauvier de La 

Motte fils, Jolibois, Robet Mitchell, 
Cunéo d'Ornano, Raoul Duval. 

M. le duc de Padoue s'est abstenu. 
MM. Dugué de La Fauconnerie, Jan-

vier de La Motte père, duc de Mouchy, 
de Saint-Paul et Peyrusse, ont eu lebou 
esprit de se séparer de leur groupe dans 
cette occasion. Ils ont voté avec la majorité 
de la Chambre. 

Dans le scrutin sur le crédit relatif au 
traitement des aumôniers militaires, nous 
retrouvons le prince Napoléon parmi ceux 
qui ont repoussé ce crédit. Il a encore 
voté avec la minorité. 

MM. Eschassêriaux père, Peyrusse, 
Paul Granier de Cassagnac, Raoul Duval, 
se sont abstenus. 

Le groupe bonapartiste s'est divisé sur 
une question de principe. 

La fraction de ce* groupe qui a voté 
avec MM. Raspail, Louis Rlanc et Loc-
kroy, expliquerait difficilement le motif 
secret de sa conduite. Où veut-elle me-
ner le pays? A la Révolution. Eile est 
donc de la doctrine de ceux qui ne crai-
gnent pas de précipiter la France dans les 
aventures, dans l'espoir de pêcher en eau 
trouble. 

* 
» ♦ 

M. Louis Blanc a couru, à propos 
de rien, tête baissée, a une défaite 
ridicule el qu'il pouvait s'épargner en 
se tenant en repos. Avant le vote du 
budget, M. Louis Blanc est monté 
solennellement à la tribune et a lu la 
déclaration suivante : 

« Messieurs, 
f( En présence de la situation faite à la 

Chambre des députés par les voles de ce 
jour, je viens, au nom d'un certain nombre 
de mes amis et en mon nom, déclarer que, 
ne voulant pas entraver les services pu-
blics, mais considérant que si le présent 
budget n'était pas voté, celui qui a été voté 
précédemment par la Chambre pourrait 
être repris, nous volerons contre l'ensem-
ble du budget actuel, pour réserver dans 
son intégrité, par le seul moyen qui nous 
reste, le droit des contribuables que nous 
représentons. 

o Un certain nombre de mes 
amis! » 

On pouvait croire que M. Louis 
Blanc parlait au nom d'une centaine 
de députés. Hélas! on est loin de 
compte. On vote, et TRENTE intransi-
geants seulement s'unissent à M. Louis 
Blanc pour rejeter le budget ; encore, 
vérification faite ne sont-ils plus que 
VINGT-SEPT a l'Officiel. 

M. Louis Blanc doit se féliciter de 
n'avoir soulevé cet incident qu'à la fin, 
de la séance; sans celte heureuse cir-
constance, les trente ne seraient peut» 
êtra plus que dix, comme dans, la 
chanson : 

En sortant du golfe d'Glranle, 
Nous étions trente. 

Mais en arrivant à Cadix, 
Nous étions dix. ' 

MM, de Beicastel et ChesneloDg 
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viennent d'adresser 'a Y Union la lettre 
suivante : 

Versailles, le 30 décembre. 

Monsieur le Directeur, 
Interprèles des sentiments de plusieurs 

de nos amis, nous venons, en leur nom et 
au nôtre, vous prier de vouloir bien in-
sérer dans vos colonnes la déclaration 

suivante : 
« Après avoir voté contre certains ar-

» ticles de la loi de finances qui blessaient 
» profondément nos sentiments catholi-
» ques, nous réservant de poursuivre à 
» l'avenir une réparation nécessaire, 
« nous avons regardé le vote de l'ensem-
» ble du budget comme un devoir qui 

» s'imposait à notre patriotisme. » 
Veuillez agréer, monsieur le Directeur, 

l'expression de nos sentiments de haute 

considération. 
G. DE BELCASTBL, CH. CHESNELONG, 

sénateurs. 

ORIENT 

La Conférence a décidé une prolonga-
tion d'armistice de deux mois; jusqu'au 

4" mars. 
Les plénipotentiaires turcs ont présenté 

des observations sur plusieurs des propo-
sitions formulées par les puissances, no-
tamment sur la question des garan-

ties. 
Les plénipotentiaires, entre autres M. 

de Chaudordy, ont discuté les questions 
soulevées. 

On a l'espoir que ses travaux marche-
ront rapidement. 

Les inquiétudes qui avaient beaucoup 
diminué on repris depuis mardi. La Tur-
quie assure t-on, ne consentira à rien de 
ce qui ressemblerait à une occupation 

militaire de la Bulgarie. 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

Nous empruntons le passage suivant 
à la dernière allocution du Saint-
Père : 

0 mon Dieu I jusques à quand les per-
sécuteurs seront-ils insatiables pour dé-
pouiller l'Eglise de ses biens temporels; 
toujours prêts, ce qui est pire, à lui en-
lever ses droits, à la priver de sa liberté 
d'instruire, de prêcher, d'ordonner, enfin 
de toute la liberté que vous lui avez don-
née, et spécialement de la liberté d'en-
seigner? Car ce n'est pas à d'autres, mais 
aux seuls apôtres que vous avez dit : 

Euntes, docete omnes gentes. 
Mais, vénérables frères, en nous oppo-

sant à l'orgueil des uns, nous serons 
fermes contre la férocité des autres. Oui, 
à ceux-là qui déjà semblent jugés ; par 
Dieu, nous devons opposer cette cons-
tance qui a fait jusqu'ici l'admiration des 
anges et des hommes, et qui, avec l'aide 
de Dieu, finira par triompher. 

Nous pouvons " dire maintenant que 
nous sommes persécutés, mais que nous 
sommes forts dans l'accomplissement do 
nos devoirs : Pcrsecutionem patimur, sed 
sustinemus Continuons à agir ainsi, vé-
nérables frères, jusqu'à la fin de nos 
jours. Et ainsi nous pourrons nous pré-
senter au tribunal de Dieu et dire : Nous 
voici; nous avons été fidèles gardiens de 
votre église militante, et nousavons fait 
tout ce qui était en notre pouvoir pour 
défendre ses droits. 

El c'est pourquoi nous pourrons, avec 
la confiance de l'apôtre, demander la 
couronne dans l'Eglise triomphante. 

Que Dieu bénisse ces vœux que nous 
formons et que sa bénédiction nous don-
ne un nouveau courage à moi et à vous. 
Que cette bénédiction s'étende sur vos 
familles, sur tout ce qui vous appartient 
et reste avec vous jusqu'à la fin de votre 
vie. 

Benedictio Dei, etc. 

Il vient de se produire aux Etats-
Unis un fait trop grave pour qu'on 
puisse le laisser passer inaperçu. Les 
Compagnies de New York Central, de 
l'Ërié, de l'Ontario, de la Pensylvauie, 
et quarante-deux autres, s'étaient fait 
jusqu'ici une guerre de tarifs qui pro-
curait aux transports des réductions 
de prix importantes. Le commerce et 
l'industrie s'étaient habitués à consi-
dérer cet état de choses comme nor-
mal et à compter sur la continuation 
des avantages qu'il leur procurait. 
Mais la prolongation de la lutte impo-
sait aux compagnies des sacrifices qui 
ne devaient pas être éternels. Ne pou-
vant se faire disparaitre les unes les 
autres, elles ont conclu un accord au 
détriment du public. Elles oui adopté 
une base permanente et uniforme de 
tarifs qui impose aux transports à 
destination des villes situées sur la côte 
et des ports de mer des augmentations 
de 50 0/0 sur les prix antérieurs. 

Le fait économique dont le com-
merce et l'industrie viennent d'être 
victimes aux Etats-Unis n'a rien assu-
rément que d'ordinaire. Il avait été 
signalé en Angleterre, dans la grande 
enquête de 1865-1866, notamment 
par M. Wright, vice-président de la 
chambre de commerce de Birmingham, 
Comme on lui demandait s'il ne se 
produisait pas entre les diverses Com-
pagnies qui aboutissent à Birmingham 
(celles du London and Nord Western, 
du Great Western et du Middland), 
une concurrence dont le résultat fût 
l'abaissement des tarifs, « c'est pré-
cisément le contraire qui a eu lieu », 
déclara-l-il. En Belgique également, 
M. Jamar. ministre des travaux pu-
blics, avait constaté, dans un discours 
prononcé au Parlement le 29 avril 
1870, que les effets de la concurrence 
étaient essentiellement éphémères ; 
qu'elle aboutissait, en définitive, à des 
conventions entre les Compagnies et à 
un renchérissement des prix de trans-
port. Si la concurrence illimitée pou-
vait produire des résultats sérieux et 
définitifs, il semblait que ce fût aux 
Etats-Unis, sous le régime de la li-
berté absolue des chemins de fer. Il se 
trouve cependant que celle liberté 
même offre au public contre les exi-
gences des Compagnies une protection 
moindre que nos cahiers des charges 
qui permettent à l'administration, si-
non d'imposer les abaissements de 
tarifs, au moins d'empêcher les relè-
vements. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

Par décret du président de la Répu-
blique, M. Delsol est nommé adjoint 
au maire de Puy-l'Évêque. 

INFORMATIONS 

On lit dans le Journal des Dé-
bals : 

Les assises du département du Lot, 
pour le premier trimestre de 1877, 
s'ouvriront à Cahors, le 19 février 
prochain, sous la présidence de M. de 
Gauran, conseiller à la cour d'appel 
d Agen. 

MM- Arnault et Galup, juges au 
tribunal de première instance de 
Cahors, sent nommés assesseurs. 

Le Journal officiel vient de pu-
blier la loi du 19 décembre 1866, 
ayant pour objet de modifier l'arti-
cle 80 de loi du 10 août 1871, sur 
les conseils généraux,lequel est abrogé 
et remplacé par la disposition suivante: 

« Les fonctions de membre de la 
commission départementale sont in-
compatibles avec celles de maire do. 
chef-lieu du département et avec le 
mandat de député ou de sénateur. 

Nous trouvons dans la Tribune 
médicale quelques lignes très-flat-
teuses sur notre compatriote le docteur 
A. Lacassagne, qui s'est déjà fait une 
place distinguée dans le corps médical : 

« Par suite de la mutation de M. 
le professeur Fonssagrives, la chaire 
d'hygiène à la Faculté de médecine 
de Moulpellier, vient d être déclarée 
vacante. Les compétitions sont donc 
ouvertes, et trois compétiteurs sérieux 
sont, à notre connaissance, sur les 
rangs : MM. Pécholier, Bertiu et La-
cassagne, tous trois agrégés de la Fa-
culté de Montpellier et le dernier 
agiégé, par surcroît, du Val-de-Grâce, 
car il appartient, comme on sait, au 
corps de santé de l'armée. Certes, 
voilà un trio de candidats des plus 
distingués, et dans lequel le choix est 
et sera embarrassant Pour que ce 
choix soit bon, et le mieux approprié 
possible, il convient de se placer, avant 
tout, au point de vue et à la hauteur 
des exigences actuelles de la réorgani-
sation de l'enseignement médical en 
général, et de la Faculté de Moulpel-
lier en particulier. 

Nous le disions naguère dans un 
article consacré spécialement à ce sujet, 
la Faculté de Montpellier ne peut être 
conservée — et, à DOtre avis, elle doit 
l'être — qu'à la condition d'être régé-
nérée, en quelque sorte, par un sang 
jeune et nouveau, puisé en dehors 
d'elle, c'est-à-dire en dehors de la 
sphère de ses doctrines et de sa scolas-
tique surannées. L'un des candidats, 
M. le docteur Lacassagne nous semble 
parfaitement réaliser ces conditions, 
étant donnés ses qualités professorales 
et ses litres scientifiques, parmi les-
quels il nous suffira aujourd'hui de 
rappeler le traité d'hygiène,^ clas-
sique, et dont le grand et légitime 
succès dit tout le mérite. 

C'est pourquoi, et dans un intérêt 
qui se place absolument en dehors et 
au dessus des préférences personnel-
le, DOUS faisons les vœux les plus 
sincères pour la nomination de M. 
Lacassagne. 

Notre jeune compatriote, le sculp-
teur Jean Francès, élève de l'Ecole 
des Beaux-Arts, commence à faire 
par 1er de lui et l'attention du public 
sérieux est déjà attirée par ses œuvres. 

Nous sommes heureux de repro-
duire la note suivante de la Tribune 
médicale : 

« Samedi soir, grande soirée à la 
direction du Val-de-Grâce. Le sympa-
thique directeur de l'Ecole recevait à 
dîner ses professeurs et ses agrégés. 
A 9 heures, les salons se remplis-
saient d'invités. Des généraux, des 
officiers supérieurs, les inspecteurs du 
corps de santé, de nombreux méde-
cins militaires s'étaient rendus à l'in-
vitation de M. Didiot. C'était une vraie 
fête militaiie donnée aux nouveaux 
aides-majors qui quittent l'Ecole. Cha-
que année, M. Didiot a l'heureuse 
idée de fêter ainsi l'entrée définitive de 
ses élèves dans le corps de santé. 

On a beaucoup remarqué, dans le 
grand salon, la maquette en terre d'un 
buste de Michel Lévy. Cette œuvre est 
due à un jeune sculpteur de talent, M. 
Jean Francès. Le buste d'un des hom-
mes qui ont le plus fait pour la méde-
cine militaire, a sa place marquée au 
Yal-de-Giâce, et nous félicitons son 
successeur d'y avoir délicatement 
pensé. » 

qui doit avoir le dessus. M. Rouher, 
en votant pour le Sénat, a agi contre 
« le principe de l'empire. » 

En vérité, ils vout'bien à Bordeaux 
nos bons amis les bonapartistes. Ils 
nous montrent que le désaccord en-
tr'eux croit et embellit eu province 
comme à Paris. 

Le jeune et brillant colonel duc de 
Chartres, frère de M. le comte de Pa-
ris,, a passé quelques jours à Bordeaux, 
la semaine dernière. Grand, élancé, 
plein do franchise et de bonne humeur, 
M. le duc de Chartres passe pour 1 un 
des princes les plus accomplis d'Eu-
rope. Toute la FraDce sait sa vaillante 
conduite pendant la guerre. N'ayant 
pas le droit de rentrer en France, par 
suite des lois de proscription contre sa 
famille, il prit le nom de Robert Le-
fort, et combattit vaillamment dans 
les rangs de nos soldats. 

Le Journal de Bordeaux, Ton 
des principaux organes de la faction, 
condamne formellement la politique 
de M. Rouher, et c'est par consé-
quent la politique du prince Jérôme 

Vendredi, le tribunal correctionnel 
de Montaubau a rendu son jugement 
dans l'affaire en diffamation intentée 
par Mme la comtesse de Houlijo con-
tre le gérant du Républicain de 
Tarn-el-Uaronne 

Ce dernier a été condamné à 300 
fr. d'amende, 300 fr. de dommages 
envers la partie civile et l'insertion 
dans quatre journaux du départe-
ment : le Républicain, YIndépcn-
dont, le Courrier et Y Electeur et 
dans le Journal de Toulouse. 

M. le préfet du Gers vient de pren-

dre l'arrêté suivant : 

Le préfet du Gers, 
Considérant que M. Laurens-Sabalhié 

appariteur de la commune d'Orbessan, a 
été condamné à la peine de 50 francs 
d'amende par le tribunal de police correc-
tionnelle d'Auch, pour avoir proféré pu-
bliquement tes cris séditieux de : « Vive 
l'empereur 1 Vive Napoléon IV ! A bas la 
République I » 

Considérant que, sur les invitations 
réitérées qui lui ont été adressées par 
l'administration supérieure, M. Béros, 
maire d'Orbessan, a refusé de prononcer 
a révocation de cet agent communal ; 
qu'il s'est ainsi fait solidaire d'une mani-
festation d'hostilité contre le gouverne-
ment de la République dont il est le re-
présentant : 

Arrête : 
Arl 1«. M. Béros, maire de la rom-

mune d'Orbessan, est suspendu de ses 
fonctions pour deux mois. 

Grande abondance de grains à la 
halle où le maïs était très-demandé par 
les marchands des cantons de Luzech 
et de Puy-l'Evêque. 

Blé, 23 fr. l'hectolitre, maïs 18 fr. 
l'hect , noix, 13 fr. I hecl. 

Les marchands étalagistes ont eu 
une vente activo pendant loute la 
journée ; une grande animation n'a 
cessé de régner sur tous les points de 
la foire ; les marchands de joujmx et 
do bonbons ont continué leur vente 
jusqu'à une heure, bien avancée de la 
nuit. 

Le 28 décembre dernier/vers trois 
heures du matin, un incendie a éclaté 
à Payrac, au domicile do la dame veuve 
SoligDac ; le feu s'est communiqué à 
deux maisons voisines appartenant aux 
sieurs Laval, boulanger, et Canleloube, 
charron. 

Ces trois habitations ont été la proie 
des flammes, ainsi qu'une partie du 
mobilier qu'elles renfermaient. 

Les perles s'élèveut à 30,000 fr. 
environ. 

On nous écrit de Montcuq : 

Notre foire favorisée par le temps a 
été très belle, et il s'y est traité beau-
coup d'affaires, notamment sur les 
bœufs d'attelage que recherchent tou-
jours les marchands toulousains et 
montalbanais, qui ont l'habitude de 
fréquenter nos foires d'hiver. Des 
commissionnaires pour Bordeaux et 
Paris, achetaient aussi les bœufs gras 
que nos principaux propriétaires du 
canton et des environs, conduisent 
toujours à cette foire. 

Le foirai des cochons gras était 
abondamment garni, le prix était 
aussi un peu audessous des cours pré-
cédents, cependant la belle marchan-
dise se payait encore 58 fr. les 50 kil. 
Les veaux 0,90 c. le kil. 

Le Journal de Condom nous ap. 
prend que le parquet de cette ville 
vient d'adresser au commerce de l'ar-
rondissement la note suivante : 

« A l'occasion de la circulaire de M. 
le garde des sceaux, publiée au Jour-
nal officiel du 19 octobre dernier et 
relative aux fraudes sur les boissons, 
l'attention du parquet de Condom a 
été appelée sur une falsification qui, 
autiefoisse serait clandestinement com-
mise dans cet arrondissement. 

» Cette fraude, qu'il serait à crain-
dre , vu l'élévation actuelle des cours, 
de voir se renouveler, cette année, 
consiste, soit à couper l'eau-de-vie 
d'Armagnac, produit de choix, avec 
des iroix-six d'industrie, du dédoublé 
ou des trois-six du Languedoc, soit à 
mettre dans le vin du pays avant do 
le dist lier UDC certaine quantité de 
ces alcools inférieurs, pour obtenir 
dans l'un et l'autre cas une ean-de -vie 
destinée à être vendue sous le nom 
d'Armagnac, nom qui, légitimement, 
n'appartient qu'aux produits de la dis-
tillation des vins de cette contrée purs 
de tout mélange. 

» D'après une jurisprudence cons-
tante résultant de nombreux arrêts, 
dont l'un est rappelé dans la circu-
laire précitée, celte falsification tombe 
sous le coup de la loi pénale, même 
lorsque l'acheteur a été au préalable 
averti du mélange opéré, si cet ache-
teur ne s'est lui-même procuré la 
marchandise que pour la revendre, eu 
lui laissant dans une intention de 
tromper, la marque indicative d'une 
provenance et d'une qualité spéciales 
que le coupage lui a fait perdre. Cette 
dernière circonstance sera même, dans 
la plupart des cas, suffisamment 
prouvée par cela seul que l'acheteur de 
celte eau-de-vie mélangée, au lieu de 
s'approvisionner n'importe où, aura 
pris le soin de la faire venir d'un pays 
dont le crû jouit d'une réputation su-
périeure et où la fabrication loyale 
s'interdit tout mélange. 

» Pour prévenir, s'il est possible, 
une fraude si préjudiciable à la pro-
priété et au commerce, le parquet ne 
veut pas laisser igi orer que désor-
mais une surveillance active sera exer-
cée sur les introductions en Armagnac 
de tous les alcools inférieurs, qu'elle 
qu'en soit la nature, qui seront d'une 
provenance étrangère à ce pays, et 
principalement sur les entrées de 
trois-six. 

» Si des falsifications se commet-
taient, cette mesure permettrait aisé-
ment de les constater, et les coupa* 
bles auraient à en répondre devant I» 
juridiction répressive, sans préjudice 
des poursuites à exercer pour les frau-
des, ignorées jusqu'à ce jour, que les 
investigations actuelles feraient dé-
couvrir. » 

Un phénomène assez inexpliqc 
vient, dit la Gironde, de se produire 
à Valence, dans la propriété de M-
Videau. Cette propriété est sise sur fa 
haut plateau, à quelques pas du bou-
levard, au lieu dit de Queyron. 

Videau parcourait le domainef 
en compagûie de quelques amis. Ofl 



JOURNAL OU LOT 

venait de faire une halte. Tout à 
coup un affaissement de terrain se 
produit à côté du groupe. 

Le premier momeDt de stupéfaction 
passé, on accourt. Il s'était formé un 
trou large, en forme d'entonnoir, pro-
fond d'une trentaine de mètres, au 
fond duquel l'eau grondait. 

On écrit de Saint-Chamas au Jour-
nal du Midi: 

« Lundi dernier, jour de Noël, on 
sieur de long en état d'ivresse, croyant 
scier un morceau de bois, a scié la 
têie d'un de ses camarades, endormi 
près de lui. La victime de cette épou-
vantable hallucination a été transpor-
tée à l'hôpital. 

» Le coupable a été arrêté. 
... - - ^™ •• • \ tt 

Nous lisons dans le Progrès de 
Villeneuve : 

L'audace des voleurs s'accroît tous 
les jours ; ces messieurs ne se conten-
tent plus de crocheter les serrures, de 
briser les vitres pour faire jouer les es-
pagnolettes ; ils entrent dans les ma-
gasins, se chaussent, s'habillent, se 
coiffent, si le marchand est absent, et 
sortent probablement le cigare â, la 
bouche. 

La semaine dernière, un voleur dont 
le sexe n'a pas été précisé, est entré 
dans un magasin de modes de la rue 
Galaup, pendant aoeabsencedecinq mi-
nutes de la modiste, a pris un chapeau 
placé sur un champignon et, comme 
Gizelle, est parti sans dire s'il revien-
drait. 

Le gros lot du dernier tirage de la 
ville de Paris (1865) a été gagné par un 
boulanger deChâteaudun, M. Sadorge, 
père de sept enfants. 

Ce lot est de 150,000 francs ! 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Versailles, 3 janvier, soir. 

Samedi dernier, un décret présiden-
tiel prononçant la clôture de la session 
a été lu au Sénat par M. Jules Simon 
et à la Chambre des députés par M. le 
duc Decazes. 

La prochaine session doit s'ouvrir 
le 9 janvier, conformément à la Cons-
titution. Elle durera cinq mois, et sera 
consacrée principalement à de grandes 
questions de réformes budgétaires. 

Les nouvelles de l'intérieur sont 
tout aussi rares aujourd'hui qu'hier. 
Le conseil des ministres présidé par le 
maréchal de Mac-Mahon s'est, dit-on, 
occupé du mouvement préfectoral qui 
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MARCO VISC0NT1 
HISTOIRE DE3 TROIS CENTS 

Par Tommaso GROSSI (1) 

CHAPITRE XVIII. 

{Suite.) 

— « Le champ est ouvert au cheva-
lier I » 

Alors l'inconnu, usant de cette autorisa-
tion, traversa lentement toute la lice, se 
dirigea vers la tante des tenants et s'arrêta 
devant l'écu d'Ottorino. Au lieu de le 
toucher de sa lance, comme c'était l'usage, 
il l'arracha de sa place, et le jeta à tèrre, 
et le suspendit de nouveau, mais ren-
versé. 

G'était le plus grand outrage qu'on pût 
faire g un chevalier et qui entraînait une 
lutte à tutto sangue, c'est-à-dire un com-
bat à mort. 

(l)Tradull de l'itallea par un membre de U SooUté 
d«* études d« Let. 

paraîtra samedi ou dimanche. 
Le mouvement comprendrait six ou 

sept révocations de préfets et plusieurs 
déplacements. Le mouvement sous-
préfectoral serait peu important, dit-
on. 

Ce n'est que dans sa prochaine 
séance que le conseil des ministres 
s'occupera du Message présidentiel aux 
Chambres, à l'occasion de l'ouverture 
de la session ordinaire de 1877. Ce 
document sera rédigé par M. Jules Si-
mon. 

Le conseil des ministres s'est occupé 
aussi de la question d'Orient et M. le 
duc Decazes lui a donné connaissance 
de dépêches qui confirment le rejet par 
la Porte des propositions de la con-
férence, particulièrement en ce qui 
concerne l'occupation par des troupes 
étrangères et les attributions de la 
commission internationale. 

D'autre part, les télégrammes an-
noncent que Midhat-Pacha.dans une en-
trevue qu'il a eue avec lord Salisbury, 
a maintenu son attitude. Tout en décla-
rant que la Turquie pourrait céder sur 
quelques points, il a persisté à dire 
qu'elle repousserait toute condition 
contraire à sa dignité, ce qui est assez 
vague. 

Les négociations continuent néan-
moins ainsi que les pourparlers entre 
les plénipotentiaires. 

C'est aujourd'hui que le ministère 
turc doit prendre la résolution défini-
tive qu'il communiquera demain jeudi 
à la conférence. 

Si c'est le rejet des propositions de 
la conférence, on prétend que le géné-
ral Ignatieff et lord Salisbury quitte-
ront immédiatement Constantinople. 

Une dépêche de Constantinople 
adressée à uu journal de Saint-Pé-
tersbourg annonce même que le géné-
ral Ignatieff a télégraphié à Sébastopol, 
demandant qu'on lui envoyât immé-
diatement le yacht impérial Hericlik. 

On annonce d'autre part que la 
Turquie presse activement ses prépa-
ratifs militaires. 

—; 
Bourse de Paris 

Cours du 4 Janvier. 
Rente 3 p. •/ 71.30 

~ 4 1/2 p. •/ 10-2.00 

- 5 p. »/. 106.15 

VALEURS DIVERSES 
au comptant. 

Banque de France.. 

Crédit foncier 

Orléans-Actions ... 
Orléans-Obligations. 
Suez 

Italien 5 o|« 

CLOTURE 
du 3 janv, 

3.500 » 

620 » 

1.068 » 

330 76 

678 75 

72 75 

CLO TURE 

précédente 

3.550 ; 
615 

1.06» » 

328 75 

677 50 

72 50 

Un cri général s'éleva dans la foule 
attentive. L'un voulait deviner le nom du 
provocateur et connaître la cause de celto 
haine mortelle ; les vieux disaient que le 
Vicaire ne permettrait pas un 'semblable 
combat ; les jeunes prétendaient qu'il sé-
rail injuste de s'y opposer. Beaucoup 
tremblaient pour Oltorino ; plusieurs de 
ses partisans se réjouissaient de voir s'ou-
vrir devant lui la perspective d'un nou-
veau triomphe ; d'autres, jaloux de sa 
gloire, se réjouissaient en secret du dan-
ger qui le menaçait et espéraient voir bien-
tôt abaisser celte renommée qui leur por-
tait ombrage. Le plus grand nombre des 
spectateurs restaient indifférents et se 
préparaient à bien jouir de ce spectacle, 
pour prendre leur revanche de l'ennui 
qu'ils avaient jusqu'alors éprouvé. 

Et pendant ce temps que faisait, que 
pensait la malheureuse Béatrix ? Au com-
mencement de la joute, quand les assail-
lants se présentaient pour provoquer les 
chevaliers, elle hésitait entre la gloire e* 
le péril de son bien-aimé et tantôt dési-
rait, redoutait une provocation pour Olto-
rino. Elle s'était rassurée en voyant tant 
de luttes inoffensives, et souhaitait ardem-
ment qu'on mît son fiancé en mesure de 
montrer sa valeur. Elle goûtait à l'avance 
la joie du triomphe et songeait aux éloges 
que lui prodigueraient les chevaliers et les 

DETTE DU GOUVERNES!1 ÉGYPTIEN 

Unification et conversion des Emprunts 
■186% 1868-4873 et de la dette flottante. 
du gouvernement, en conformité du 
décret de S. A. le Khédive en date 
du 7 mai {876, du règlement du 25 
du mémo mois, ainsi que du décret 
modificatif du f8 novembre et du 
règlement du 6 décembre 1876. 

EMPRUNTS *8*SS-«868-ï8'S3. 
Les litres de ces emprunts doivent être 

présentés à la conversion, munis de tous 
leurs coupons, y compris : 

Pour l'emprunt 1862, le coupon échu 
le t« septembre 1876. 

Pour l'emprunt 4868, la coupon échu 
leJ5 juillet 1876. 

Pour l'emprunt 1873, le coupon échu 
le 15 octobre 1876. 

Les porteurs de ces trois emprunts ont 
droit à : 
38.40% en obligations privilégiées 

5 O/O des chemins dé fer 
égyptiens et du port d'A-
lexandrie, jouissance du 
15 octobre 1876. 

«1 .GO o/o en obligations 7 0/0 de la 
Dette d'Egypte unifiée , 
jouissance du 15 juillet 
1876. 

lOO 

tante, telle qu'elle est fixée par le décret 
du 18 novembre 1876, reçoivent des obli-
gations 7 o/o de la dette unifiée, jouissance 
du 15 juillet 1876, pour le montant de 
leurs litres, avec augmentation ou sous-
déduction des intérêts de 7 % l'an, selon 
que l'échéance des titres est antérieure ou 
postérieure au 15 juillet 1876, le tout avec 
une majoration de 10 %• 

Les porteurs qui ont déjà déposé leurs 
bons, en exécution du décret du 7 mai, 
sont invités à représenter les récépissés 
nominatifs, non négociables, qui leur ont 
été délivrés,pour régulariser leur situation 
en conformité du décret modificatif du 
18 novembre 1870. 

0010 
A partir du O janvier 

la conversion s'effectuera par l'entremise 
du COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS et de 
ses agences en France et à l'étranger, 
désignés officiellement à cet effet dans les 
règlements de S. A. le khédive, en date du 
25 mai et 0 décembre 1876. 

■ ~_ 

En déposant leurs titres, les porteurs 
doivent déclarer s'ils ont l'intention d'user 
de leur droit en obligations privilégiées 
et signer, à cet effet , des formules qui 
seront mises à leur disposition. 

Dans le cas où la totalité des obligations 
privilégiées, des chemins de fer égyptiens 
et du port d'Alexandrie, créées confor-
mément au décret modificatif du 18 no-
vembre 1876, ne serait pas réclamée par 
les ayants droits, les porteurs des em-
prunts 1862-18G8 1873, seront admis à 
une nouvelle répartition au prorata du 
montant primitivement déposé par eux à 
la conversion; mais ceux qui voudront 
profiter de cette éventualité devront lais-
ser en dépôt, en anciennes obligations, 
une quantité égale au nombre maximum 
d'obligations qu'ils désirent recevoir, dans 
l'hypothèse où il y aurait un surplus 
quelconque à répartir. 

Sommes à recevoir, espèces 
pour les intérêts dus sur les 
anciens titres au 15 juillet 
1876. 

Emprunt 1862.— Pour intérêts à 7 °|
0
, 

du 1er mars au 15 juillet 1876, 13.04 
par obligation. 

Emprunt 1868. — Pour le coupon plein 
échu le 15 juillet 1876, 1».50 par obli-
gation. 

Emprunt 1873.—Pour intérêts à 7 °|
0

, 

du 15 avril au 15 juillet 1876, 8.75 par 
obligation. 

Les obligations de l'emprunt 7 o|„ 1868 
sorties au tirage d'avril 1876 sont rem-
boursées à 500 francs. 

Titres déjà présentés à la con-
version. 

Les porteurs des emprunts 1862-1868-
1873 qui ont déjà déposé leurs obligations 
pour la conversion, antérieurement au 
décret du 18 novembre 1876, sont infor-
més que les modifications apportées, par 
ce dernier décret, à celui du 7 mai 1876, 
leur sont aussi applicables, et qu'ils peuvent 
par conséquent, réclamer leurs droits sur 
les obligations privilégiées 5 % des che-
mins de fer Egyptiens et du Portd'Alexan-
drie, dans la proportion de 38.40 %, 
avec addition du surplus éventuel, comme 
jl est expliqué ci-dessus. 

Dette flottante du gouverne-
ment. 

Les porteurs de titres de la dette flot-

Les opérations d'échange s'effectueront 
également aux guichets de la SOCIÉTÉ 

GÉNÉRALE, H, rue de Provence, à Paris; 
ainsi qu'à ceux de toutes ses succursales 
en France. 

dames et à l'admiration que son père ne 
pourrait dissimuler. Mais quand elle en-
tendit le son du cor, quand elle vit venir 
le chevalier ineonnu, frappée comme par 
un pressentiment elle trembla pour son 
bien-aimé. 

Quand le terrible chevalier traversait la 
lice, et s'approchait du pavillon des te-
nants, elle le regardait avec effroi, comme 
l'enfant qui dans la nuit obscurevoit s'a-
vancer lentement un fantôme. Chacun de 
ses pas lui enlevait une partie de sa vie ; 
quand il arriva à l'extrémité de l'arène, 
elle était haletante, épuisée. Le son de 
l'écu tombant à tene, retentit douloureu-
sement dans son cœur; elle perdit presque 
le sentiment. 

Le père s'en aperçut et voulut lui épar-
gner celle épreuve. Il l'engageait à se 
retirer, mais la malheureuse pour qui 
l'attente aurait élé plus cruelle que le 
spectacle même, refusa de le suivre. 

— Ne sais-tu pas qui il a défié ? disait 
le comte d'une voix altérée. 

— Je le sais, c'est Ottorino, répondit-
elle avec résolution, et elle attendit avec 
courage. Elle avait repris pleine posses-
sion d'elle-même. 

— Mais les armes... ajoutait lo père 
en balbutiant... mais le défi... 

— Les armes sont pointues et tran-
chantes, répondit-elle avec un visage as-

REVUB BRITANNIQUE 
fî&cifwî ixnhpi' lo ^Q'sorn { 
Sommaire de la livraison de Décembre. 

îsctîiJor? I-

ressort de la discussion du budget. — 
Les deux Octave. — Livres nouveaux : 
Stop poète. — Les deux Venises de M. 
Havard. — Etrennes de la librairie 
Hachette, etc. — Théâtres : Paul et 
Virginie, le grand Opéra, l'Ami Fritz, 
skaling, etc. — Le Cirque et la Car-a 
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Sommaire des gravures que Y Univers 
illustré publie celle semaine : Le Jour du 
Baptême, tableau de M. G. Brion ; Por-
traits de MM. Erckman et Chatrian ; deu-
vième acte de l'Ami Fritz, la nouvelle 
comédie du Théâtre-Français ; Entrevue 
du prince de Bismark et du marquis de 
Salisbury, à Berlin ; le Czar passant une 
revue au Champ de Mars de Saint-Péters-
bourg ; ■ un Skating-Ring au pôle Nord, 
pendant l'hivernage de la Discovery ; le 
baptême de Witikind ; la Piazzetta, à Ve-
nise; Chemins de fer souterrains à Lon-
dres. — Rébus, Problèmes d'Echecs. 

Ethnologie. 
Mythologie des îles de la Mer du Sud. 

Beaux-arts. — Biographie. 
Jean-François Millet. 

Législation pénale. — Mœurs nationales. 
Les prisons d'Europe. Une prison es-

pagnole. 
Mœurs. — Antropologie. 

L'Afrique équatoriale. 
Art dramatique, 

Le théâtre de Meiningen. 
Etudes d'histoire et de mœurs au xvme 

siècle. 
Correspondance inédite de Saint-Lam-

bert avec M. de Fontanes. 
Miscellanées. 

Récits de Noël. — Un Rat. — Jack le 
Trotteur. — La femme du rédiff (traduit 
du turc). —Revue militaire. — Chro-
nique. — Pensées diverses. — Bulletin 
bibliographique. 

Correspondances de la Revue Britannique. 
Nouvelles des sciences, de la littérature, des 

beaux-arts, du commerce, etc., etc. 
Correspondance d'Allemagne. — Les gran-

des manœuvres en Prusse. — La si-
tuation économique : remèdes. —L'en-
seignement artistique dans les gymna-
ses. — Jean Elmer, par Charles Scha-
emburg. — Forces de la nature et 
facultés de l'esprit. — Le Niebelung en 
déficit. 

Comspondance d'Amérique. — Résultats 
de l'élection, violence des partis et pé-
rils de la situation. — Réunion du 
congrès. — Message du président. 

Correspondance d'Orient. — Certitude de 
la guerre. — Développement de l'es-
prit révolutionnaire dans l'Islam.— 
Son but. — L'alliance des trois em-
pereurs. — L'Abyssinie. — Le Mouffe-
tisch, 

Correspondance de Londres. — M. Glads-
tone et le trône de Byzance. — Prépa-
ratifs pour la proclamation de l'impé-
ratrice des Indes dans l'empire indien. 
— Pantomimes de Noël. — Nouveau 
poème épique de W. Morris. — Le 
libre échange devant la chambre de 
commerce de Manchester. L'exposition 
universelle de Paris. — La surveillance 
des wagons. — Le trésor de Curium. 
— Les autruches du cap. 

Chronique scientifique. 
Chronique et bulletin bibliographique. — 

La fin de l'annnée politique. — Ce qui 

sure par le désespoir, c'est un défi à mort; 
j'ai tout vu, mais je veux rester. 

Oltorino était sorti tout armé de sa ten-
te ; il s'approcha de son cheval de bataille 
que tenait son écuyer, et malgré sa pe-
sante armure, d'un bond sauta légèrement 
en selle. 

Les juges du camp apportèrent deux 
lances. Après s'être assurés qu'elles étaient 
de tout point semblables ils les donnèrent 
aux deux combattanls el leur dirent de 
faire le tour de la lice. 

Les deux adversaires le firent, suivis de 
leurs écuyers. L'inconnu couvert de ses 
armes, modérait d'un air insouciant son 
fringant coursier qui, excité par le bruit 
des applaudissements, se cabrait, sautait 
et écumait. Pour lui, ferme et droit sur les 
arçons, il avait une attitude sévère et im-
posante. 

Lupo qui le suivait à peu de dislance, 
observait ses larges épaules, ses membres 
bien proportionnés, sa démarche allière, 
et ne pouvait s'empêcher de craindre pour 
son maître. En considérant avec soin ses 
armes, il s'aperçut que la visière du mo-
rion était clouée, et il le reconnut pour ce. 
lui qu'avaii acheté la veille, le vieillard à 
la casaque marron. 

Oltorino galopait à côté de l'inconnu, la 
visière levée ; et de temps en temps une 
mèche de ses noirs cheveux, s'échappait 

L'éditeur Lacroix publie l'Histoire de 
France de Michelet en livraisons à 50 

centimes, va commencer le 9me volume. 
Louis XI est mort. Avec lui le moyen-âga 
est vaincu. Un moment, pendant les règnes 
de Charles VIII et de Louis XII, l'attention 
de la France va se porter sur l'Italie, el la 

I Benaissance, plus tard la Réforme, vont 
sortir de ce mouvement que Michelet dé-
crit avec celte élévation d'esprit et celt3 
éloquence ardente qui ont fait de lui notre 
premier historien. 

Revue Scientifique. 

SOMMAIRE DO NUMÉRO 27 (30 décembre). 

La société de géographie de Paris et la 
civilisation de l'Afrique. — Les éirennes 
scientifiques. — Chronique scientifique. 
— Table des matières du semestre. — 
Table alphabétique dos auteurs. 
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Revue Politique et Littéraire. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 27 (30 décembre). 

La chaire de poésie latine depuis sa 
création ; l'enseignement de M. Patin, 
par M- Benoist. — Publications histori-
ques illustrées. — Les romans pour la 
jeunesse. — Livres d'étrennos pour les 
enfants. — Causerie littéraire. — Notes et 
impressions, par N***. — Table des ma-
tières du 1ER juillet au 31 décembre 1876. 

On s'abonne au bureau du journal, 8, place 
de l'Odéon, à Paris. 

Chaque journal : Paris. — Six mois : 12 
fr. — Lîn an : 20 fr. — 
Déparlements. — Six 
mois: 15 fr. — Un an: 
25 fr. 

Les deux journaux 
réunis : Paris. — Six mois20 

fr. — Un an : 36 fr. 
— Départements — Six 
mois : 25 fr. — Un an : 
hZ fr. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en re-
tard de vouloir bien nous couvrir 
au plus tôt par un mandat sur la 

de son casque et venait flotter gracieuse-
ment sur son visage. Il montait un beau 
genôt alezan d'Andalousie, qui n'était pas 
robuste et terrible comme celui de son 
adversaire mais plein de feu et d'ardeur, 
obéissait à la main, à la voix, au signe, 
on dirait presque à la pensée de son maî-
ire. Oltorino le conduisait avec beaucoup 
d'habileté et lui faisait faire toule sorte de 
passes el de courbettes, de sorle qu'on au-
rait cru qu'il se préparait à une fêle ou 
à un carrousel plutôt qu'à un combat 
mortel. 

Arrivé en face de l'estrade où se tenait 
le comte del Balzo, Oltorino salua cour-
toisement le père et la fille. Le comte lui 
répondit à peine, Béalrix ne put lui lancer 
qu'un coup d'œil timide et fugitif. En ce 
moment, comme attirée par une force irré. 
sislible, elle ne pouvait détacher ses yeux 
du chevalier inconnu ; elle voyait le fer de 
sa lance long, aigu, brillant ; il lui sem-
blait sentir celle pointe glacée pénétrer 
dans son cœur ; elle la regardait fixement 
comme si elle eût voulu l'anéantir. 

L'inconnu, qui ne s'étail jamais tourné, 
inclina un moment la tête vers le balcon 
du comte. 

A sttiwe), 
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LE PIANO-REVUE 
Nous sommes heureux de recommander 

à nos lecteurs le PIANO-REVUE, dont le 
numéro de juin, aussi bien que le numéro 
de mai, sera apprécié dans toutes les fa-
milles où la belle et bonne musique est en 
honneur. 

Les collaborateurs de ce recueil élé-
gant sont les grands maîtres de l'art, les 
noms les plus justement populaires de ce 
temps. Depuis les plus récentes nouveautés 
jusqu'aux grands chefs-d'œuvre classiques, 
tous les genres sont représentés dans celte 
publicatiou de manière à satisfaire tous 
les goûts. 

Le PIANO-REVUE est encore, dans la 
musique, le dernier mot de l'art, de la 
belle édition el de l'économie. 

Chaque mois il donne de quinze à vingt 
morceaux choisis de Piano, en grand for-
mta, au prix de 2 francs; et l'abonne-
ment annuel, fixé à 20 francs, compren-
dra plus de deux cents morceaux. 

Le but, éminemment artistique du PIA-
NO-REVUE mérite donc tous les éloges, 
car il répond à un besoin de notre épo-
que, en mettant en lumière et à la portée 
de tous la musique de toutes les écoles el 
de tous les compositeurs estimés. 

Aussi le IANO-REVUE, dont les bu-
reaux d'abonnement se trouvent à Paris, 
6 (bis), rue du Quatre-Septembre, est le 
bienvenu dans toutes les familles. 

100 FR, DE MUSIQUE POUR 2 FR, 
Piano-Revue journal mensuel du 

Pianiste. 

Opéras, Opérettes, Variations, Quadril-
les, Valses, Polkas, Rêveries, inédits, mo-
dernes et classiques des MEILLEURS 
MAITRES. 

Abonnement : 20 francs par an ne 
mandat : plus de 200 morceaux choisis 
de PIANO en grand format. 

Muméro de juin (18 morceaux) : 2 fr. 
ou timb,, envoi franco. — Paris, 6 
bis, rue du Quatre-Septembre. 

Les beaux livres d'étrenne que l'éditeur 
Caïman Lévy vient de mettre en vente ne 
laissent au public que l'embarrrs du choix. 
Il faut citer en première ligne le volume do 
M. Louis Ulbach. le Livre d'une mère, 
dont plusieurs éditions n'ont pas épuisé le 
succès et qui paraît celte année avec une 
charmante eau-forte de M. Edmond Bé-
douin. En même temps que ce beau livre, 
le catalogue nous offre un superbe volume 
de M. Gaston Escudier, les Saltimbanques, 
illustrés de 500 dessins à la plume par M. 
P.de Crauzat. Nommons encore et au ha-
sard l'important ouvrage de M. de Ghaillu, 
l'Afrique occidentale, écrit avec un senti-
ment du pittoresque et une vérité de cou-
leur qui en font une lecture à la fois des 
plus amusantes el des plus instructives; 
la Chine, le Japon, si remarquablement 
traduits, par M. Guizot et illustrés d'un 
grand nombre de gravures dans le texte 
et hors texte; Le~ Chevalier noir, Fi-r-à-
Bras, par Mary Lafon, splendidement illus-
tré par Gustave Doré ; Contes d'une vieille 
fille à ses neveux, par Mme Emile de Gi-
rardin, illustrés de 14 gravures hors texte^ 

d'aprèsG. Doré ; Contes d'un vieil enfant, 
par Feuillet de Couches, ornés de 35 gra-
vures sur bois, par Morin, trois char-
mants volumes, d'Emile Souvestre, illus-
trés par Johannoi, G. Falh et Adrien Ma-
rie, les Merveilles de la nuit de Noël, le 
Droit Chemin et Journal d'un hommeheu-
reux (ouvr.ige couronné par l'Académie 
française*. N'oublions pas non plus le 
Faust de Gœthe, traduit par Gérard de 
Norval, illustré do neuf vignettes el d'un 
portrait de Gœiho gravé sur acier d'après 
Tony Johannot ; te Royaume des enfants, 
par Mme Molinos Lafîitte; Scènes du jeune 
dgex par Sophie Gay, splenJidement illus-
tré i un grand nombre de gravures par 
les principaux artistes. Tous ces livres se 
trouvent à la Librairie Nouvelle, boule-
vard des Italiens, 15, et chez tous les 
libraires. — Envoi franco sur demande 
du catalogue des livres d'étrennes. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE, est pourune jeûna 
fille ou une jeune mère, le cadeau le plus 
utile qu'on puisse lui faire. C'est en mê-
me temps le plus profitable au donateur, 
puisqu'en paraissant 5a5 fois par an, 
vient chaque semaine rappeler à l'abonnée 
le soutenir de la personne à qui elledoit cel 
abonnement. 

Publiée par la maison Firmin-Didot, 
dont e nom est une garantie de la mora-
lité et de la bonne exécution du journal, 
la Mode illustrée en S G années d'exis-
tence, par l'exactitude et le nombre d6 
ses patrons, parle fini de ses gravures, la 
clarté des explications, par les conseils 
éclairés de sa directrice Mrae EMELINE 

RAYMOND, conseils s'adressant à toutes 
les conditions de fortune et toutes les cir-
constances de la vie, Ù obtenu un succe.. 
sans précédent jusqu'ici. 

Essentiellement journal de la famille, 
ennemi d'un luxe exagéré, rejetant impi-
toyablement toute annoncée! réclame falla-
cieuse, la Mode illustrée a toujours eu 
pour but de donner à ses abonnés le goût 
d'une élégante simp!icité remfermées dans 
les bornes d'une sage économie, et de leur 
apprendre, par une bonne entente do la 
vie intérieure, à ne pas se livrer à des dé-
penses au-dessus de leur position ; c'est 
ce but moral quia fait la force el le succès 
de la Mode illustrée, c'est par là que ce 
journal doit s'impOser à toutes les fa-
milles. 

On s'abonne en envoyant un mandat 
sur la posle à l'ordre de MM. FIRMIN 
DIDOT et C% 56, rue Jacob, à Paris. 

Prix pour les départements : 
lr« édit.: 3 mois, 3 fr 50; 6 mois, » fr.; 12 

mois, 14 fr. 4e — avec une gravure 
coloriée chaque numéro : 

3 mois, ? fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 85 fr 

S'adresser également dans les li-
brairies des départements. 

La librairie de l'Echo de la Sorbonno 
met en vente le mardi, par séries hebdo-
madaires à 45c, une nouvelle réimpression 
de l'Echo de la Sorbonne, cours complet 
d'enseignement secondaire en trois années, 
rédigé par MM. Emile Chastes, Pierre Bos, 
j. Pinard, Philippon, Salicis, Hippolyte 
Cocheris, Périgot, Malle-Brun, de Mont-

mahou, Eugène Talbot, etc. Nous pou-
vons sans crainte recommander cet utile 
recueil, admis d'ailleurs dans les biblio-
thèques scolaires, donné en prix dans les 
lycées el collèges et récompensé à l'expo-
sition universelle de Vienne. 

Cinq-Mars peut, à juste titre, être 
placé au premier rang des cbefs-d'œu-
vres de la littérature contemporaine. 
Vingt-cinq éditions en ont hautement 
constaté le succès. Par la vérité des ca-
ractères, la justesse et la scrupuleuse 
exactitude des descriptions, Alfred de Vi-
gny fait revivre cette époque si tourmen-
tée du règne de Louis Xllt el du gouver-
nement de Richelieu. Les 50 magnifiques 
gravures de la nouvelle édition populaire, 
dont la première série vient de paraître à 
la librairie Calmann Lévy, mettent en 
outre, sous les yeux du lecteur, les scè-
nes principales du drame. L'ouvrage 
complet formera 50 livraisons à 10 cent., 
ou 10 séries à 50 c. En vente chez tous 
les libraires. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fru.it laxatif rafraîchissant 
c.CONSTIP ATION et Hémorrhoïdea 
Phcle25.r. Grammont,Paris.—£'<> s.so.Poste2.7s 

DéDôl dans toutes les pharmacies. 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

£ VENDRE. — Vieux papier* pour épicier, mercier, boucher, etc, 
S'adresser au bureau du Journal. 
Avis. --On demande des représen-

tants pour la vente à crédit de toute la 
musique (partitions, méthodes, études, 
ete.) publiée par lés principaux éditeurs 
pe Paris. — Bonnes remises. — S'adres-
ser chez Abel Pilon, rue de Fleurus, 33, 
à Paris. 

MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLES 

Ut 

DU DÉPARTEMENT 

BU L 

«E:T?s&r "W.KE r"s& '^BF 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES. 

Cahors, imprimerie de A. Laytou 

HT 
FLEURISTE 

Galerie rte Fositenille 
boulevard Nord, à CAHORS. 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vases en porcelaine ; Flambeau* 
m verre et Fournitures pour fleurs j 
Papiérs de toutes couleurs. 

Bouquets de fêles votives; Galons 
et devant d'autel brodé or. 

OCCASION 

A VENDRE 
UNE EXCELLENTE MACHINE 

DU MEILLEUR MODÈLE 

ù fabriquer les Eaux gazeuses 

Ensemble ou séparément environ 200 
syphons. 

S'adresser au bureau du Journal 

. * VELOUTj 
Pondre de Bis spéciale préparée an Bismuth **** 

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 
Elle est adhérente et invisible, aussi donno-t-elto u teint une fraîcheur naturelle. ' 

PARIS —»H Ch. FAT, Inventeur |>— 9, rue de la Paii 

LIBRAIRIE MODERNE 

Etrennes pour 1877 
EN VENTE 

TOUS 

LES NOUVEAUX LIVRES D'ÉTRENNES 
annoncés sur les journaux el diverses publications 

GRAND CHOIX D'ARTICLES DE LUXE, TELS QUE : 
BUVARDS, ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES, PAPETERIES, PORTEFEUILLES 

PORTE-MONNAIES, ETC. 
PAROISSIENS de grand luxe et MISSELS, RICHEMENT enluminés et reliés. 
PARTITIONS et volumes de musique cartonnés et reliés 

Calendriers, Agendas éphémères. 

Nota — Les Catalogues des livres d'étrennes des principaux éditeurs seront dis-
tribués gratuitement et adressés de même aux personnes qui en feront la demande. 

Maladies de. Poitrine 
Prompt soulagement et guérison, 

Rhumes négligés, bronchites, grip-
pes, toux d'irritation, par le sirop 
Coméra, dépôt à Cabors, pharmacie 
centrale M. Vinel, prix 2 fr, 50 et 
dans toutes les pharmacies. 

LA NATIONALE 
1C0MPAGKIE D'ASSURANCES SUR LA VIE| 

Établie à Paris, t. de Grammont, 
et r. du Quatre-Septembre, t8 

Anciennement Compagnie Royale 

Fonds de garantie : 130 millions 

ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS 
POUR LA VIE ENTIÈRE 

Participation dans les bénéfices 
de la Compagnie. 

RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE 
OU DIFFÉRÉE 

H 

1 

Capitaux payés aux 
décès des Assurés 
depuis l'origine de 
la Compagnie.... 33,009,563 fr. 

Arréraces pavés aux 
Rentiers 135,371,154 fr. 

Bénéfices payés aux 
Assurés en cas de 
décùa pour la vie 
entière 14,408,052 fr. 

^S'adresser pour les renseignements, à\ 
MM. Béneeh, à Cahors ; S 

|Pnel,à Figeac; Lacambre, àj 
|Gourtlon ; Baple Planton, àl 
fSouillac, 1 

II: FI1EI1ES 4 C 
DE PARIS 

21, BOULEVARD HAUSSMANN, 
Concessionnaires du GUANO 

GUAH0 DISSOUS 
DU PÉROU 

DÉPOTS EN FRANCE 
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMAet (X 
Brest, chez M. E. VINCENT. 
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ et O. 
Cherbourg, chez M. Ernest LIAIS. 
Dunkerque, MM. C. BOURDON et fi". 
Havre, chez M. E. FICQUET. 
Landerneau, chez M. E. VINCENT. 
La Rochelle, d'ORBlGNY, FAUSTIN fils 
Lyon, chez M. Marc GILLIARD. 
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÉ «t Clfc 
Melun, chez M. LE BARRE. 
Nantes, chez MM. J AMONT et HUARD. 
Paris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIN 
Bt-Nazaire, MM. JAMONT et HUARD. 

en Bloc on en Parcelles 

m BEAU PETIT DU, 
SITUÉ A ANORIEU, 

Commune de Padirac. 

O Domaine se composé : d'une 
miison de m:îue, presque neuve, 
couverte en ardo se, avant douze 
pièces, dont cinq au rez-de-ch ,ius>ée 
et sept chambres an ptemier. 

Maison pour la ferme avec girJe-
pile, étalées, etc., grange pour loger 
qiatre paires de bœufs, chevaux, 
bêtes a laine 140, fourrages en quan-
tité suffisante. 

La propiiété est assortie en b nnes . 
qualités de terres, prés, vignes, bois 
el pâturages éo excellent rapport et 
d'un revenu de 2,400 fr. au moins, 
susceptible d'amélioration. 

La maison principale avec cour <l 
jardin et autres constructions, donne 
au midi, sur une vallée de pré* de 
première qualité, à 300 mètres d'une 
route nouvelle ; de la maison eu 
amphilhéâîre, se trouvent les champs, 
les bois, les pâtures, la giand'vigne, 
vers nord, la roule centrale longe la 
commune et se rattache à toutes les 
voies départementales et communales 
des environs; l'oeil se plaît à observer 
au loin, les plaines feitiles que do-
minent les Tours de-Si-Laurent, p;ès 
Si-Céré, les restes du vieux château 
de Castelna'i-B.-elPnonx, les Tours 
de Turenne f>rè • Biivrs-ln-Gai larde. 
La fontaine miné'aie de M ers est à 
3 kro.nètres environ, le chemin de 
er à la même distance par Roc-Ama-
dour et la station de Moolvalent au 
château de Laroque. 

Contrée prvi'égiée pour toute es-
pèce de récoltes et fruits, noix, etc. 

S'adresser pour la vente, au Maire 
de Padirac et aux notaires de Gramal 
et St-Céré, qui fourniront les ren-
reignennents et les conditions de la 
vente, avec les termes des paiements. 

La superficie est ds 40 hectares 
environ. 

iiimmiimmiiiiiiimiiHimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiii! 

J. IIETZEL ET C>, 18, RUE JACOB 
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ETRENNES 1877 POUR LA JEUNESSE 
Volumes in-8 richement illustrés 

JUI.ES VERNE. — Michel Strogoîf. Dr.,7 fr.; toile, 
10 Tr.; rel., 12 fr. 

P.-J. STAHL. — Les Histoires de mon 
Parrain. Br.-, 7 fr.; toile, 10 fr.; rel., 11 fr. 

VICTOR DE LAPRADE. — Le Livre d'un Père. 
Iir., 7 fr.; toile, 10 fr.; rel., 11 fr. 

MAYNE-REID. — Les Jeunes Voyageurs. Br.t 
7 fr.; toile, 10 fr.: rel., 11 fr. 

E. MULLER. — Morale en action par l'Histoire. 
Br., 7 fr.; toile, 10 fr.; rel,, 11 fr. 

S. DLANDT. — Le Petit Roi. 
10 fr.; rel., 11 fr. 

Br., 7 fr.; toile, 

E. Gi'.iMARn. — Le Jardin d'acclimatation. 
Br., 9 fr.; toile, 12 fr.; rel.. 14 fr. 

J. VERNE et TH. LAVALLÉE. — Géographie 
illustrée de la France, édition nouvelle revuo 
par Dubail, professeur à Saint-Cyr. Br., 10 fr.; 
toile, 13 fr.; rel., 15 fr. 

Magasin illustré d'Éducation et de Récréa-
tion. — ii» année. : 2 beaux vol. Tomes XXIII 

et XXIV. Chacun : Br., 7 fr.; toile, 10 fr.; 
rel., 12 fr. 

ALBUMS STAHL. — Odyssée de Pataud. Br., 
5 fr.; cart., 7 fr. 50. 

|! Cerf-agile, — Jocrisse et sa Sœur. — His-
toire d'un Perroquet. Chacun : Br., 3 fr.; 
cart., 5 fis 

Le Roi Dagobert. — Giroflé-Girofla. — Le 
Pommier de Robert (en couleurs). Chacun : 
Br., 1 fr. 50; cart., 3 fr. 

LA REGLISSE 

SANGUiftlEDE 
lés B'UPIBBI, (ïantrttee, Crampes et) 
Faiblesses d'Estonne. Quand on en mange j 
après les repas, on digère toujours très-bien. Un ' 
seul essai sufîit pour s'en convaincre. 

Dépôt flâna tentas les pharmacies. 

Dépôt à Cahors, chez M. Vinel, pharmacie" 

EAU MINÉRALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, 

. maladies des voles dJgesttves, engorgements du 
tolo et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL. — Affections des rôles dlgestives, pe-
santeur d'estomac, digestion difficile, lnappétenco 

CÉLESTIN S .—Affections des reins, do la vessie, 
gravclle, calculs urinaires, goutte, diabète, eto. 

HAUTERIVE, — Prescrite comme Céiestlns. 
Administration de-Ja C'« concessionnaire : 

PARIS, 22, Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les Droguistes et 

pharmaciers. 

CAFE DE GLANDS DOUX 
DE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 

Ce Café est très-efficace dans tes migraines, 
maux de tête et d'estomac. Il est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 
Café des îles, auquel on peut utilement le mêler. 
Il calme les irritations èt donne de l'embonpoint. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut 
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre la signature : 

LECOQ ET BARGOIN. 

ôt chez les priac. épiciers, confiseurs et m** de comestibles j 


